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Je ne puis croire à cette guerre ; à moins que votre Empereur n'ait un parti pris de
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la vouloir, ce que je ne crois pas. Je ne pense qu'à cela et j’arrive toujours à la
même conclusion. Ils s’évaderont. Je vois déjà dans un journal de ce matin, que
Kossuth s'est évadé. Ce n’est probablement pas encore vrai. Cela deviendra vrai.
Faire la guerre parce qu’ils se seront évadés, pour en punir la Porte comme un
geôlier négligent ou vendu, est impossible. Certainement si l’Angleterre soutenait
effectivement la Porte, la France en ferait autant. Peut-être même, ici, n'en serait-
on pas fâché. Une occupation qui serait distraction. Ce pays-ci s’inquiète des francs
jamais des millions. Il déteste de donner de l'argent ; mais il aime à le jeter par les
fenêtres. Je ne peux me résoudre à examiner sérieusement l’hypothèse où vous ne
pourriez habiter ni Londres, ni Paris. Naples, si une fois vous y étiez arrivée aurait,
pour  l’hiver  le  mérite  du climat.  Bruxelles  serait  froid,  mais  sûr.  La  Belgique
resterait neutre. Et au moins aussi bonne compagnie à Bruxelles qu'à Naples. Et
bien plus près. J’en parle parce que vous m'en parlez. Je répète encore que je n'y
crois pas. Mais il résultera de cette affaire-ci une situation bien plus accentuée,
comme on dit aujourd'hui, en Europe ; la Russie et l’Autriche d'un côté, la France et
l’Angleterre  de  l'autre,  la  Prusse  entre  deux,  penchant  géographiquement  du
premier côté, moralement du second. C’est très mauvais. L’Europe coupée en deux
c'est de l'encouragement et de la force pour les révolutionnaires de tous les pays. Il
ne se peut pas que l'Empereur ne voie pas cela. Certainement si  cette guerre
éclatait l'Italie et la Hongrie recommenceraient. Et Dieu sait qui les imiterait. Il ne
faut pas ouvrir de telles perspectives. Pour la troisième fois, je n'y crois pas. Vous
viendrez bientôt à Paris. Mais il est clair, qu’il faut attendre un peu pour y voir plus
clair. Avez-vous remarqué dans les débats d’hier 3, la lettre de [Bucha?] ? Assez
piquante probablement du vrai. La réponse napolitaine à Lord Palmerston est très
bonne. Peu lui importe. Il veut. s'afficher Protecteur de la Sicile. Par routine et par
mauvais esprit. Le même partout et toujours. C’est un spectacle qui m'ennuie. Je ne
lis pas les Mémoires d’Outre-tombe. C’est vous qui me faisiez lire ces frivolités-là,
Outretombe,  Raphael.  Quand  je  ne  vous  ai  pas,  je  ne  me  doute  pas  qu'elles
paraissent. Je vais demander les passages où il est question de vous. J’ai eu la
brochure de M. Dunoyer. Honnête homme, lourd et courageux. Plein de pauvres
idées, et d’erreurs de fait sur les journées même de Février, mais beaucoup de sens
et de bonne hardiesse sur la situation générale d’à présent. Je n'ai rien du tout de
Paris. Ce silence absolu et la nullité des premières séances de l'Assemblée me font
croire qu’il  se brasse quelque chose.  On se tâte,  on se prépare,  on doute,  on
projette tout bas ; et en attendant on se tient coi. Je ne crois toujours à rien de plus
gros qu’à une modification du Cabinet.
Onze heures et demie
Voici votre lettre. Je persiste toujours à ne pas craindre ce que vous craignez. J’ai
écrit à Paris pour être bien précisément tenu au courant des intentions et des
dispositions du gouvernement et du public. Ce que j'en sais déjà ne me permets pas
de douter que la France ne fasse tout ce que fera l'Angleterre et qu'elle ne pousse
l'Angleterre plutôt que de la retenir. Adieu, adieu. Adieu. G.
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